
« Je vends des plats que je prépare chez moi. Avant, je cuisinais avec 
de l’eau non potable. Je voyais que certains de mes clients tombaient 
malade, et cela me gênait beaucoup, mais je n’avais pas d’autre  
solution. Il y a peu, j’ai suivi une formation avec d’autres vendeuses, 
et j’ai appris l’importance d’utiliser de l’eau potable, d’être propre soi-
même avant de cuisiner, d’utiliser des condiments consommables, de 
protéger les aliments… Depuis, je change mes habitudes. Je gagne 

moins d’argent, mais j’ai meilleure conscience car mes clients ne 
tombent plus malades à cause de ma cuisine ». 

Christine HOUNSA, vendeuse, a suivi une formation sur l’hygiène et la conservation des aliments
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Dernières nouvelles du lac 

L
e bateau-citerne qui 
collectera les boues de 
vidange des latrines vers 
la station d’épuration a été 
inauguré fin janvier et est 

en service depuis février. Toutes 
les infrastructures sont donc 
terminées et opérationnelles.
Après 10 ans de travail sur le lac, 
le programme Nokoué prendra fin 
en mai 2016. Mais cela ne signifie 
pas que les activités s’arrêtent, 

bien au contraire ! Après plusieurs années d’accompagnement, les 
habitants du lac, regroupés dans une association d’usagers, sont 
désormais en capacité de gérer les infrastructures et les activités de 
sensibilisation de façon autonome. Emmaüs continuera d’accompagner 
le projet comme membre de cette association. 
Courant février, un film a été tourné pour montrer comment la popu-
lation du lac s’est emparée du projet et s’y est progressivement im-
pliquée. Il sera projeté en exclusivité à l’Assemblée mondiale en avril, 
puis envoyé à tous les groupes. 

édito
André TODJE,  
1e adjoint au Maire de So-Ava en 
charge de l’eau et l’assainissement 

Depuis 10 ans, nous accompagnons 
le projet d’Emmaüs. Bien que fournir 
de l’eau potable fasse partie des 
responsabilités de la Mairie, nous 
n’avions pas les compétences ni les 
moyens pour mener un tel projet.  
La force de ce projet est d’avoir 
mis tous les acteurs ensemble, et 
d’avoir mis la population au cœur 
des décisions. Désormais, ce projet 
est vraiment le nôtre. La Mairie doit 
faire preuve de volonté politique 
pour accompagner l’association des 
habitants et pérenniser ainsi ce  
service rendu à la population. Je 
pense que ce mode participatif peut 
être un modèle pour de futurs  
projets sur la commune de So-Ava.
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La station d’épuration en marche
Tout est prêt pour la mise en fonctionnement de la station d’épuration. 
L’embarcadère a été terminé, et un équipage vient d’être recruté et formé 
pour conduire le bateau-citerne inauguré fin janvier. Une fois les cuves 
des latrines pleines, le bateau-citerne pourra y commencer un pompage 
régulier, et déverser les boues dans la station d’épuration. Ces boues 
seront filtrées à travers du sable et des roseaux, puis utilisées comme 
engrais pour l’agriculture. 

QUESTIONS A... 

José, chargé du  
suivi de l’exploitation
Peux-tu te présenter ? 
Je m’appelle José Bénédicto HOUNSA. Depuis  
6 mois, je suis chargé du suivi de l’exploitation des 
ouvrages d’eau et d’assainissement dans le cadre 
du programme Nokoué. J’assiste l’association des 
usagers dans la gestion technique et financière 
des ouvrages. 

Quels sont les ouvrages réalisés ?
9 châteaux d’eau, 103 bornes fontaines, 95 blocs 
sanitaires, 1 bateau-citerne et une station d’épu-
ration ont été réalisés dans le cadre du pro-
gramme pilote, puis du PCSEN*. Cela représente 
108 emplois et 103 activités de fontainiers créées. 

Quels sont les enjeux pour demain ? 
Le premier enjeu, c’est la maintenance des 
équipements, qui sont lourds et coûtent cher. 
Le deuxième enjeu, c’est de veiller à la bonne  

gouvernance au sein de l’association des habitants qui gère 
ces infrastructures. On travaille à inculquer des notions de 
gestion, de transparence et de vie associative. Mais surtout, 
la pérennité des ouvrages passe par des recettes suffisantes, 
et donc par une consommation d’eau suffisante de la part 
des usagers. C’est la vente « à la bassine d’eau » qui rend 
possible l’entretien des infrastructures et l’accès gratuit aux 
latrines.  Nous devons donc continuer la sensibilisation sur 
la nécessité de consommer l’eau distribuée aux bornes-fon-
taines, outre qu’elle est potable et réduit les risques sani-
taires.

*Projet Citoyens Solidaires pour l’Eau à Nokoué 
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> Tournage du prochain film sur le programme, en février 2016. 


